
Bonne année à toutes et tous !

Revoici la période des vœux et des bonnes résolutions… Les bonnes intentions ne coûtent
pas très chères, et les bons sentiments non plus alors... Bonne année aux âmes de bonne
volonté (les autres attendront) et pour ce qui est des choses matérielles, souhaitons-nous

d’atteindre des objectifs qui restent à notre portée : un treizième mois, une revalorisation de
nos salaires en fonction de l’augmentation du coût de la vie et aussi une véritable reconnais-
sance de notre travail. Saluons l’initiative du père Noël qui a glissé une petite rallonge sur notre
feuille de paye en décembre, et rappelons-lui sans mauvais esprit qu’il peut être plus généreux
que ça. D’autant qu’en ce début d’année, les augmentations pleuvent : augmentation de la
TVA, de l’électricité, des transports et du coût de la vie en général alors que nos salaires sta-
gnent depuis des années. Pour les fonctionnaires, ce sera encore un gel du point d’indice en
2014 pour la quatrième année consécutive et pour les contractuels, les négociations salariales
qui vont s’ouvrir à compter du 8 janvier s’annoncent catastrophiques puisque la direction de
La Poste ne cesse de répéter que l’entreprise est au bord du gouffre ! Comprenez : « on ne peut
pas vous augmenter, c’est déjà bien qu’on ne vous
licencie pas, alors soyez raisonnables ! ». 
Il ne faut pas être Madame soleil pour deviner que
cette année sera cruciale sur le front des luttes socia-
les. Le gouvernement socialiste est au pied du mur.
Ou il continue à nier l’évidence de sa déconfiture et
comprend l’urgente nécessité de remettre en cause la
politique destructrice qu’il mène actuellement concer-
nant l’emploi et la croissance, ou la France va descen-
dre tous les étages pour devenir une vaste friche
industrielle. 
A La Poste, et dans les PIC et CTC en particulier, l’année s’est achevée par une grève nationa-
le le 12 décembre appelée par tous les syndicats. Le rassemblement qui a eu lieu devant le
Siège de La Poste a redonné du baume au coeur aux 500 personnes qui sont venues crier haut
et fort : « on veut le II.1, grade de base, on veut l’heure de nuit à 3€, on veut que notre travail
soit reconnu, on veut des augmentations, des promotions, on en a marre des pressions de tou-
tes sortes, du management par le stress ! ». C’est évidemment dans ce sens qu’il faut aller. 
Dans le monde, une petite minorité se partage l’ensemble des richesses, il faut donc inverser
le cours des choses et pour cela il n’y a pas 36 solutions : il faut retrouver le sens du collectif,
mobiliser les millions de travailleurs et de travailleuses dans une lutte commune afin d’exiger
une meilleure répartition des richesses. En un mot, il faut que la peur change de camp ! 
C’est tout ce que la section SUD vous souhaite pour 2014.

La boîte à murmures
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Avertissement :
La boîte à murmure est une parution SUD, elle entend offrir une tribune libre aux voix discordantes,
impertinentes, en marge… pour susciter la réflexion, ouvrir des pistes, chanter d’autres chants que
ceux qui nous servent de berceuses anxiogènes !  
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Mitry-Mory : un accord par défaut !
Le 13 décembre, la section SUD a décidé de signer l’accord
d’accompagnement social de Mitry-Mory. Rappelons qu’une
première phase de reclassement avait eu lieu d’avril 2011 à
avril 2013. Cela fait donc trois ans que Mitry-Mory est en
reclassement et nous trouvons toujours cette fermeture
injustifiée. En effet, nous doutons fortement de la capacité
du futur pôle international de Roissy d’absorber tout le trafic
que la DRL, ou d’autres directions, lui destine (DOM, courrier
sur mesure, séquentiel). Ces transferts vont encore aggraver
les conditions de travail sur les sites de Roissy, alors qu’au-
jourd’hui La Poste continue de payer des amendes REIMS
pour sa mauvaise qualité de service. Cet argent serait bien plus utile ailleurs. SUD persiste à pen-
ser que le centre de Mitry-Mory est bien situé, bien entretenu et très peu dégradé par ces 15
années d’existence. Nous sommes toujours persuadés que cette fermeture est une erreur car le
centre aurait pu encore être utile. Néammoins, les agents qui nous ont fait confiance pendant ce
long reclassement souhaitaient majoritairement que cet accord soit signé. La section SUD locale a
donc assumé ses responsabilités en signant cet accord (CGT, FO et CFDT ont fait de même). 

Un psy sur Roissy
Roissy PIC va devenir un centre pilote en
matière de détection et de prévention des cas
de souffrance au travail. L’initiative peut
étonner, mais nos collègues doivent savoir
que c’est le résultat d’un long travail mené
par les membres du CHSCT qui, depuis les
derniers cas de suicides, n’ont cessé de réflé-
chir à la mise en place d’un système de détec-
tion efficace
des collègues
en souffran-
ce. Aux sou-
cis d’argent
s’associent
souvent des
formes de
d é t r e s s e s
sociales qui
sont difficiles
à détecter. Au
vu de ce qui ce passe dans beaucoup de cent-
res de tri, nous pensons, à SUD, que cette
initiative va dans le bon sens. Nous verrons
par la suite si le psychologue (qui assurera
une permanence en jour et viendra une fois
par mois en nuit) aura réellement les moyens
de faire un travail efficace. 
Nous n’hésiterons pas à lui apporter notre
éclairage sur la question. La démission du
dernier médecin du travail en date ne nous
encourage pas non plus dans la voie d’un
optimisme béat.

Sur la création du Pôle International
Avons-nous notre mot à dire sur la création du pôle interna-
tional ? Lorsque nous interrogeons notre directeur sur la
question, il ne se montre pas très bavard. Nos collègues de
la Piac, eux, ont des propositions à faire valoir. Ils ne veu-
lent pas être le déversoir attitré du Hub. Lorsqu’ils gèrent
l’arrivée d’un flux au pied levé, comme ce fût le cas au mois
de décembre, ils aimeraient aussi qu’on leur témoigne un
peu de reconnaissance. Ils n’ont même pas bénéficié d’un
quart d’heure supplémentaire le jour du repas de noël, mal-
gré notre insistance. « On ne lâche rien » semble être le slo-
gan favori de leur directeur ». Lorsqu’on veut compter sur la
réactivité des agents, il faut savoir ce qu’est la reconnaissan-
ce. Le pôle international va être une occasion pour nous de
faire entendre les doléances de nos collègues et voisins et
de pratiquer la « décentralisation » que la direction de la
Poste appelle de ses vœux. Une liste de revendications a été
faite. Une coordination avec le HUB est en bonne voie syn-
dicalement parlant, nous allons maintenant mettre les
moyens pour nous faire entendre.

Déménagement de la DRL : la preuve par l’absurde !
La direction industrielle qui gère les locaux de Champs-sur-Marne a
décidé de mettre fin au bail de l’immeuble d’ici au 31 décembre 2014.
A l’intérieur de cet immeuble, 600 personnes faisant partie de 6 NOD
différents, dont la DOTC du 77 qui vient d’emménager il y a 2 ans !!!.
Ce sont donc 600 personnes à reclasser d’ici un an, dont les 130 per-
sonnes de la DRL. Au dernier CHSCT, on nous dit que sur les130 per-
sonnes de la DRL, ceux qui s’occupent de l’exploitation iraient à
Roissy, les autres à Paris Bonvin. Cet immeuble, acheté par La Poste
en 93 a été revendu en 2005 pour être loué ensuite, il est depuis passé
sous l’emprise d’un fond de pension australien (!!!). Aujourd’hui, on
nous dit que le loyer est trop cher !!! L’agent qui fait la moindre erreur
dans un service se voit mettre une demande d’explication. Et nos
technocrates, eux, sont bien souvent remerciés par une promotion.
Cherchez l’erreur !



Scène de violence tranquille dans les locaux de la CGT
Nous venions discuter ce mardi 10 décembre avec nos « camarades » de la CGT sur les modali-
tés d’un préavis de grève local. Confrontés à leurs reproches obsessionnels concernant les accords
que nous avons signés avec la direction en vue de pérenniser les
emplois sur notre centre, nous leur avons signifié que nous assu-
mions tout-à-fait cette signature (elle nous permet, entre autre, de
suivre l’arrivée des agents en reclassement sur notre centre). Le
ton a monté très vite et le n°2 de la CGT local, voulant jouer les
gros bras, a plaqué notre secrétaire contre le mur avec l’intention
de le frapper. Drôle de façon de traiter un invité. Nous regrettons
que la CGT locale confonde la radicalité et l’extrémisme, le débat
et l’intimidation. On peut ne pas être d’accord sur tout, mais utili-
ser la violence – surtout lorsqu’on la dénonce chez les autres et en
l’occurrence à la Poste – reflète certaines contradictions. A l’heure
qu’il est, aucune forme de regret ni d’excuses n’ont été exprimés. 

Grève nationale des PICs et CTC le 12 décembre : Une réussite !
Depuis septembre dernier, les fédérations syndicales se voyaient régulièrement pour organiser une riposte à la
hauteur des enjeux ! En effet, à l’horizon 2015, une quinzaine de centres sont appelés à fermer et plus de 2000
emplois vont disparaître. En effet, les mêmes qui, en 2004, nous disaient qu’ils injectaient 3,4 milliards d’euros
pour moderniser le réseau d’acheminement reconnaissent, avec l’annonce de ces fermetures, qu’ils se sont plan-
tés. Ils n’ont pas anticipé la baisse du courrier, pas anticipé le développement du e-commerce. 
Les annonces de fermeture se succèdent (St-Etienne, Mulhouse, La Rochelle, Creil, Amiens, Bobigny, Pontoise,
etc...). Dans ce climat anxiogène, la DRL n’est pas en reste : fermeture de l’ensemble des PIAC d’ici fin 2014
(Evreux, Valenciennes, Cestas, St-Quentin Fallavier), fermeture de Mitry-Mory, fermeture/transfert du Charolais
et déménagement du site de Champs sur Marne. Dernièrement, nous avons aussi appris la fermeture d’Orly
CTOM pour début 2015 ainsi que Gonesse TIM pour fin 2015, avec le transfert de tous ces trafics sur le pôle de
Roissy. C’est dire si tous les centres sont touchés. Les uns parce qu’ils ferment, les autres parce qu’ils vont rece-
voir les trafics sans les emplois supplémentaires. Il était donc nécessaire que l’ensemble des centres se retrouvent
dans une mobilisation commune et nationale. Car qui peut croire que cette opération n’est pas orchestrée par le
Siège de La Poste ? Devant l’urgence de la situation, l’ensemble des fédérations syndicales (SUD, CGT, FO,

CFDT, CFTC, CGC et UNSA) appellaient à une journée d’action
le 12 décembre. Et cette journée d’action a été un succès puisque
500 personnes se sont rassemblées devant le Siège de La Poste.
Une manifestation colorée et festive, chacun-e arborant un panneau
avec le nom de son centre, a eu lieu autour de Montparnasse (une
vidéo de ce rassemblement/manifestation est visible sur You Tube, il suffit de
taper le code suivant sur votre moteur de recherche :
http://youtu.be/LJTILhjnntc). 
Les fédérations ont été reçues le lendemain par Nicolas Routier,
directeur du courrier. Celui-ci reconnaît qu’il y a un malaise, mais
refuse de stopper le processus actuel. Il annonce une négociation
sur les compensations financières, une discussion sur le plan stra-
tégique, une réflexion sur le réseau logistique et un gel de nouvel-
les fermetures pendant cette période. Mais sur les revendications
concrètes du personnel, rien de rien. Va falloir frapper plus fort !!! 

Gonesse TIM : la fermeture est annoncée !

C’est au détour d’une CDSP à la DRL début décembre que Mme Sabine Tourlourat a annoncé la fer-
meture du site pour fin 2015. C’est donc de nouveau un trafic supplémentaire pour le pôle de Roissy

et 130 personnes qui vont devoir se retrouver un point de chute. Parmi elles, quelques personnes de Mitry-
Mory qui ont été reclassées sur le site et à qui on n’avait dit que c’était une bonne opportunité ! A La Poste,
on le sait désormais, les promesses n’engagent que ceux qui y croient !



Traitement Messagerie Transport 
25 / 27 rue des envierges   75020  Paris

tél : 01 44 62 12 35   fax : 01 44 62 12 43

www.sudposte75.fr mail : sudtmt@sudptt.fr

Vivre et penser comme des porcs...
Tant qu’un électeur ou un représentant du Front National ne se
laisse pas aller à dire tout haut ce qu’il pense tout bas, rien ne le
différencie d’un individu lambda. Mais il arrive « heureusement »
qu’il ou elle se lâche ! On apprend alors des choses intéressantes
sur sa psychologie, comme ce fût le cas récemment dans l’actuali-
té. L’imaginaire des frontistes appartient à un monde révolu : celui
des colonies. Selon lui (ou elle) un noir vit nécessairement dans les
arbres et se nourrit exclusivement de bananes. Il n’est donc pas un
être humain mais une espèce intermédiaire entre l’homme et le
singe. Ces idées
ont une histoire.
Il faut revenir
trois siècles en
arrière pour les
voir écrites et
proférées : elles
appar t i ennen t
donc à notre «
culture » bien
malgré nous. On
se souvient du discours de Dakar d’un certain président Sarkozy.
Ces idées ont été la cause d’immondes atrocités. Le préconscient
des électeurs du Front National est farcie de représentations nau-
séabondes de ce type. Nous sommes dans un monde où des figu-
res comme Toussaint l’Ouverture, Léopold Sédar Senghor, le révé-
rend King, Aimé Césaire ou encore Nelson Mandela n’ont jamais
existé. Un monde sans altérité, où la blancheur est l’unique norme.
Un monde sans grâce, où la musique sonne comme une marche
militaire. Un temps d’avant le swing et la Motown. Une pitié sans
nom peut nous étreindre en écoutant ces gens ressasser leurs sté-
réotypes racistes éculés. La crise époussette ses vieilles momies
pour son bal triste. Les bottes résonnent à l’Est. La haine et la bêti-
se valsent dans les couloirs du cauchemar. Malcom X disait que la
culture est une arme et qu’il faut s’en servir. Certains ont dû sale-
ment sécher les cours pour en arriver là où ils sont…

Etranges étrangers

Kabyles de la Chapelle et des quais de Javel 
hommes des pays loin 
cobayes des colonies 
doux petits musiciens

soleils adolescents de la porte d’Italie 
Boumians de la porte de Saint-Ouen 

Apatrides d’Aubervilliers 
brûleurs des grandes ordures de la ville de Paris 
ébouillanteurs des bêtes trouvées mortes sur pied 

au beau milieu des rues 
Tunisiens de Grenelle 
embauchés débauchés 
manœuvres désœuvrés 

Polacks du Marais du Temple des Rosiers
Cordonniers de Cordoue soutiers de Barcelone 

pêcheurs des Baléares ou bien du Finistère 
rescapés de Franco 

et déportés de France et de Navarre 
pour avoir défendu en souvenir de la vôtre 

la liberté des autres
Esclaves noirs de Fréjus 

tiraillés et parqués 
au bord d’une petite mer 

où peu vous vous baignez
Esclaves noirs de Fréjus 
qui évoquez chaque soir 

dans les locaux disciplinaires 
avec une vieille boîte à cigares 
et quelques bouts de fil de fer 
tous les échos de vos villages 
tous les oiseaux de vos forêts 
et ne venez dans la capitale 

que pour fêter au pas cadencé 
la prise de la Bastille le quatorze juillet

Enfants du Sénégal 
dépatriés expatriés et naturalisés

Enfants indochinois 
jongleurs aux innocents couteaux 

qui vendiez autrefois aux terrasses des cafés 
de jolis dragons d’or faits de papier plié 
Enfants trop tôt grandis et si vite en allés 
qui dormez aujourd’hui de retour au pays 

le visage dans la terre 
et des bombes incendiaires labourant vos rizières

On vous a renvoyé 
la monnaie de vos papiers dorés 

on vous a retourné 
vos petits couteaux dans le dos

Étranges étrangers 
Vous êtes de la ville 
vous êtes de sa vie 

même si mal en vivez 
même si vous en mourez.

Jacques Prévert, 1955

Divines consolations
Urbi et Orbi

Le Vatican appelle le monde à plus de pauvreté. A la Poste,
nous avons pris un peu d’avance dans ce domaine il est vrai...
Et avec toutes les fermetures annoncées, nous en sommes sûrs
dorénavant : le royaume des cieux se rapproche de nous à
vitesse grand V. Amen


